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352 LORD CHESTERFIELD’'S LETTERS

L ETJTE R -XVHL

T.0.  T'H.E -5 AM Es

London April 13, 1747,

NSTEAD of complaining of me, you ought to pity me,
madam, that the croflnefs of bufinefs ih( uld fo often
call me off from my principal object, which is that of pre-
fenting my refpects to you. Refpects, I don’t like the
expreflion ; methinks it 1s in'gurimie to fuch warm and de-
licate fentiments of friendthip as mine. ‘Thefe fentiments,
therefore, and not my rdpuurc are what I would repeat
every poﬁ day, if my bufinefs on one hand, and my difcre-
tion ont the ot er would me it
I am ftill inquiring for a horfe for the duke of Nevers
but to no purpoie hitherto; and you may be fure it 1s not
owing to any neglet, for I certainly would take any pmm
to procure him the fmalleft pleafure. Now I fpeak of
him, will you pardon the freedom I take to inclofe thefe
two letters for the duke of Nivernois and the chevalier de
Mirabeau, who have both done me the honor to write me
the moft obliging letters in the world? I do not know
where to direct to tl em. I know I'am putting you to fome
charge for poft but I confent you thould draw upon
me for ﬂk um of tl1rce ivres, provided you give me no-
tice by a letter that cannot be paid, as is the cafe with all
yours. Now we are upon the fubject of | LT_'LE’I‘S do you
know I am very ¢ angry with you? I opened a letter di-
re¢ted to me by your hand, with my ufual caoune!s for
every thing that comes from you, and found only a letter
for the dutchefs of Richmond, and not a fingle word for
myfelf. T was on the point of Lcﬁ\lﬂ% my revenge, by not
fending it to her grace ; but upon fecond th(mbﬂs I confi-
dered, that if fhe valued your letters but half fo much as I
do, it would be too bafe a ftroke, = Good night, madam.
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A A -M-EME,

A Londres, ce 13 Awil, V. §. 174%.

U lieu de vous plhindre de moi, vous devez me plain-

dre, madame, de ce que la malice des affaires fait
i fouvent diverfion 4 mon objet principal, qui eft celui
de vous affurer de mes refpets. Refpects, le terme me
ne plait pas, et me femble méme injurieux 4 des fentimens
d’amitié aufli vifs et aufli délicats que les miens, ce font
done ces fentimens, et non pas mon refpect, que je
vous voudrois réiterer chaque jour de pofte, fi mes affaires
d'un c6té, et ma difcrétion a votre égard en Pautre me
le permettoient,

Je cherche encore un cheval pour monfieur de Nevers,
mais jufquici inutilement, et vous croirez bien que ce neft
pas faute de foin, puifque affurément il n'y a pas de peine
que je ne me donnafle pour lui procurer ¢ moindre plaifir,
A propos de lui, me pardonnerez vous la liberté que je
prends d’envoyer fous votre enveloppe ces denx lettres pour
monfieur le duc de Nivernois, et monfieur le chevalier de
Mirabeau, qui m’ont tous deux fait honneur de m’écrire
les lettres du monde les pius obligeantes ? Je ne fais; pas of
les addreffer autrement; le port méme vous: en fera
couteux, mais je confens que. vous tiriez une lettre de
change fur moi pour trois livres tournois, pourvu que vous
m’en donniez avis par une lettre qui ne fe paye pas, comme
font toutes les vbotres, A propos. de lettres, je: fuis irrité
contre vous: j'ai ouvert une lettre qui m’éioit addreilde
de votre main, avec mon avidité ordinaire pour. tout ce qui
vient de vons, et )’y trouve feulement une lettre pour la
duchefle de Richmond, fans un feul mot pour moi-méme,
Jiai ét€ fur le point de m’en veng eren ne la lui envoyent
pas; mais aprcs y avoir penfé un peu, j'ai cru que fi elle
faifoit la moitié du cas feulement de vos lettres que j'en
fais le conp feroit trop noir.  Bon foir, madame.
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